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Paul Bureau : La Crise morale des temps nouveaux, Paris, 
1907.

P. Saintyves : La réforme intellect utile, du clergé et la liber- 
té d’enseignement. Paris, 1904.

— Les Saints successeur des dieux. Paris, 1907.
— Le miracle et la critique historique. Ibid., 1907.
— Le miracle et la critique scientifique. Ibid., 1907.
Franc. Regis Flanchet : L’absolutisme épiscopal dans la

République mexicaine. Chihuahua, 1907.
En conséquence, défense est faite, sous les peines portées 

par les règles générales de YIndex, d’éditer à nouveau, de lire 
ou de garder, en quelque langue que ce soit, les ouvrages ainsi 
condamnés et proscrits.

Nous croyons devoir rappeler — dit la Semaine religieuse 
de Paris — que, par une lettre datée du 25 novembre 1907 et 
adressée à S. Ein. le Cardinal Archevêque de Paris, M. Paul 
Bureau avait déclaré «être prêt à modifier ou à supprimer» 
les passages de son livre qui pourraient « faire suspecter l’in­
tégralité de sa foi et la plénitude de sa soumission « aux direc­
tions de l'Église. »

En outre, à la suite des observations qui lui avaient été 
faites de la part du Cardinal Archevêque et des Évêques pro­
tecteurs de l’Institut catholique, M. Bureau avait, dans le 
mois de décembre, retiré son livre du commerce.

De la supériorité des pays protestants

De la Revue apologétique (16 janvier 1908):
Beaucoup de manuels d’apologétique répondent à cette objec­

tion. J’ai lu quelques-unes de ces réponses ; j'ai lu aussi des 
articles de revue traitant fort sérieusement le même sujet. Il 
me semble que, du moins pour le gros public, on va chercher 
bien loin la solution du problème.

Invoquer, les uns après les autres, les grands événements de 
l'histoire des peuples que l’on compare, faire de hautes consi­
dérations sur la valeur respective de leurs régimes politiques 
ou économiques, parler d’ethnographie, de climatologie et de 
mille autre choses, cela est assurément légitime et même loua-


